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LEPRINCE-RINGNET et  ses collaborateurs de t 'Ecole 
Polytechnique,  MM. SERG~ GORODETSKY et RO]BERT 
RICHARD-For ainsi que MM. AI~DR~ FR~ON et J~A~ 
DAUDIN ont  fair de remarquables expos6s. Ces expos6s 
et ces discussions sur l e  m6son viennent  d 'e t re  publi6s 
par  les soins des t~ditions de la Revue  d 'Opt ique.  

En  mai 1945, nous avons de m~me 6tudi6 l'optique 
gle~tronique. En dehors de M. MA6NAN et de ses colla- 
borateurs d6jh cit6s, M. Dg~ovY, professeur ~ l 'Uni-  
versit6 de Toulouse, M. FAUR~ FR~MIET, professeur au 
Coll6ge de France, M. L~.AU~, professeur k l 'Ecole 
Polytechnique,  ainsi que MM. LALLEMAND et GRIV~T 
ont apport6 leur concours pr6cieux ~ ces r6unions. Les 
6ditions de la Revue  d 'Opt ique  doivent  en publier pro- 
chainement  le compte rendu. 

Pour mai 1946, j 'envisage de faire des r6unions sur 
les applications de la m6canique ondulatoire k la chimie 
et en particulier sur la m6som6rie. 

Je  veux dire encore quelques mots sur le Centre 
d '6tudes de math6mat iques  appliqu6es (C.E.M.A.) de 
l ' I n s t i t u t  Henri  Poincar6. En  1943, un certain nombre 
de physiciens, et no tamment  M. e t  Mme JOLIOT-CURIE, 
ont  attir6 mon at tent ion sur  l ' int6r~t que pr6senterait  
un organisme susceptible de fournir aux physiciens (et 
6ventuellement aux ingenieurs) t o u s l e s  renseigne- 
ments dont ils pourraient  avoir besoin sur les m6thodes 
et instruments  math6matiques utilis6s par la physique 
th6orique. Plusieurs professeurs de la Sorbonne ainsi 
qu 'un  grand nombre de jeunes chercheurs se sont int6- 
ress6s k cet te  id6e. Un  plan de t ravai l  a 6t6 arr~t6 com- 
por tan t  l '61aboration de monographies consacr6es/~ des 
theories ou /~ des m6thodes math6mat iques  utiles pour  
les applications ainsi que la r6daction d 'un formulaire 
g6n6rat. Grace ~ l 'appui  financier du C .N .R .S .  et 
l ' int6r~t personnel que M. JoLIoT porte ~ cette entre- 
prise, ce programme est d6jk en vole de r6alisation et 
plusicurs des publications projet6es sont d6j~ r6dig6es. 
Notre effort a 6t6 jusqu' ici  un peu entrav6 par les diffi- 
cult6s d'impression, mais tout  permet  d'esp~rer que le 
C.E.M.A.  pourra main tenant  se d6velopper rapide- 
ment  et rendre les plus grands services, en servant  de 
t ra i t  d 'union ent re  chercheurs qui s ' ignoraient  et  en 
rbatisant la publication de quelques-unes de ces mono- 
graphics si utiles et si nombreuses /~ t '6tranger, dont  
nous sommes en France enti~rement privds. 

Louis  DE ]:~ROGLIE, Paris 

L ' e m b r y o l o g i e  e x p ~ r i m e n t a l e  d a n s  l e s  P a y s - B a s  

p e n d a n t  l a  g u e r r e  (1940 -1945)  

1. Introduction 

L'~cote d 'embryologie exp6rimentale n6erlandaise a 
6t6 cr~6e par M. W. WOE~DE.~AN. E16ve, lui-mSme, 
de BRAUS, de S~E~tA~.~, il a rassembl~ autour  de lui, 
d 'abord  k Amsterdam, puis ~ Groningue, depuis 1931 
de nouveau ~ Amsterdam un sombre  d'61~ves qui se sont 
appliqu6s ~ des recherches d 'embryologie exp6rimentale. 
Un d'eux, CHR. P. RAV~N, assistant chez WOERDE~A~ 
d~s 1928, rut nomm6 professeur de zoologic k l 'Uni-  
versif~ d 'U t r ech t  en 1938; ainsi, un second centre de 
recberches d 'embryologie exp6rimentale naquit .  D~s 
lors, l '6lude de la causalitb du d6veloppement  dans les 
Pays-Bas est presque exclusivement  localis6e aux labo- 
ratoires d 'ana tomie  et d 'embryologie k Amsterdam, 
sous la direction de WOERDEMAN, et de zoologie g6n6- 
rale k Utrecht ,  sous la direction de RAVEN. 

Pendant  les ann~es de la guerre, la poursuite des re- 
cherches.exp~fimentales se heurta i t  k bien des difficul- 
t6s. Les restrictions rigoureuses de l 'usage de gaz et de 
l'61ectricit6, le manque  de combustibles rendaient  la 
cont inuat ion du t ravai l  de plus en plus difficile; d'ail-  
leurs, les pers6cutions continuelles par les Allemands 
cr6aient une atmosphb.re peu favorable aux recherches. 
Pourtant ,  on a r6ussi tt continuer les activit6s scienti- 
fiques jusqu'tt  l ' au tomne de 1944; alors, la situation 
devint  si insupportable que le t ravai l  rut impossible. 

Un  apergu des recherches d 'embryologie  exp~rimen- 
tale, entreprises pendant  les ann6es de guerre dans les 
deux laboratoires mentionn6s ci-dessus, parai t ra  bien- 
t6t  en langue anglaise I. Un r~sum~ bref de ces recherches 
sera donn~ ici. 

2. Le lab.oratoire d'anatomie et de l'embryologie 
de l' Universitd d'Amsterdam 

Au laboratoire de WOERDEMA•, les reeherches d 'em- 
bryologie exp6rimentale concernent avan t  tout  le d6- 
ve loppement  des amphibiens;  en outre, quelques exp6- 
riences sur des embryons d 'oiseaux ont  6t* ex6cut6es. 
Parmi  Ies premieres, quelques-unes sont des exp6- 
riences de morphotogie causate; d 'autres  regardent  
l%embryologie chimique~ des amphibiens. 

M. W .  WOERDEMAN, poursuivant  des recherches an- 
t6rieures, a 6tudi6 la d6termination de l '6bauche du 
cristallin chez les anoures ~. Quand l '6bauche d 'un  
embryon de Rana esculenta au stade du bouton caudal 
est greff~e sous l 'e 'ctoderme ventral ,  une v~sicule 
fibres cristalliniennes se d6veloppe, ind6oendamment  
du contact  avec des fragments de r6tine. L '6bauche a 
done 6t6 d~termin~e d6j~ au stade de l 'op~ration, et 
son axe m~diolat6ral a 6t6 fix6. Apr~s Fenl~vement pr6- 
coce de la v6sicule optique, Ie cristallin ne se d6veloppe 
pas (contre SPEMANN); peut-~tre des diff6rences de 
race sont en jeu. Cependant, d'apr~s des exp6riences de 
G. TEN CATE, il y a aussi une influence de la tempera ture  
d'61evage des embryons. I1 ext irpa l '6bauche optique 
au stade de la plaque neurale chez des erabryons de 
Rana e_sculenta, 61ev6s (avant l 'op6ration) k des temp6- 
ratures de 25 et 10 ° C, respect ivement  Chez les pre- 
miers, 4 sur 50 formaient  un cristallin ind6pendamment  
de t '6bauche opt ique;  da~s l ' aut re  groupe, chez 2a sur 
46 un cristallin se d6vetoppe. Ev idemment ,  le stade 
off le cristallin est d6termin~, d6pend de la temp6rature.  
Cependant,  il n '6tai t  pas possible d 'obtenir  use  diff6- 
renciation autonome du cristallin chez l 'axolot l  en 
baissant la temp6rature  d'61evage. 

WOERDEMAN 6tudia de mSme, en continuat ion d 'ex-  
p6riences ant6rieures, la d6terminat ion de la polarit6 
de l 'ectoderme ~. La direction du mouvement  ciliaire de 
l ' ec toderme de Triton taeniatus est fix6e dans un stade de 
gastrula jeune (stade 8--9 d'aprSs GLAESNER). Apr~s 
rotat ion d 'un  grand lambeau d 'ectoderme,  ceh i -c i  se 
diff~rencie en plaque neurale et  6piderme conforme 
l 'entourage, mais la direction du mouvement  ciliaire 
est conforme 'k la polarit6 originale du greffon[ Dans 
les v6sicules auditives, form6es d 'ectoderme tourn6: la 
direction du courant  de liquide est anormale. Tandis 
que l 'axe ant6ropost~rieur de la v6sicule audi t ive  du 
Triton est d6termin6 au stade 24, la direction du mouve- 
merit ciliaire de sa paroi est fix6e au stade 8--10. D 'ob-  
servations analogues ont  6t6 faites sur la direction du 

1 M. ~V. ~VOERDEMAN et CH~. P. R~.VEN~ Experime~tal em- 
bryology in the Netherlands (1940--1945). Elsevier's Publishing Co. 
(sous presse). 

o M. W. WOERDEMAN, Acta neerl, mo~:phol. ~, 91 {1941). 
a M.W. Wo~nDe~A~, Proc. Kon. Akad. Wet. Amsterd. 44, 

262 (1911). 
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mouvement  ciliaire de l 'dpendyme du rhombencdphale; 
apr~s rotat ion d 'un  lambeau de ta plaque neumle au 
stade 12--13, le.rhombencdphMe montre  une struc- 
ture  normale, mais Ie courant  duns son ventricule draft 
renvers6. On peut  conclure de ces exp6riences que la 
ddterminat ion de la polaritd ciliaire se produit par  
d 'autres  facteurs que la polarisation de la vdsicule audi- 
tive et du cerveau. 

D'autres expdriences de WO~RD~Ar~ concernent le 
ddveloppement des dents des urod~les t. Aux stades 
15--18 d'apr~s GLAESNER, des greffes x~noplastiques 
de l 'ectoderme buccal entre Triton taeniatus et l 'axolotl 
furent  exdcutdes. Les r~sultats mont ren t  que t o u s l e s  
dents se forment  darts la r6gion ectodermale de la bouche. 
La formation des dents est indui te  duns t 'ectoderme par  
les pi~ces du squelette sousjacentes. Des dents ~ com- 
position chimdrique furent  observdes; leur tailte dd- 
pend de l'esp~ce qui a fourni l 'organe d'dmail. 

Enfin,  WOSRD~A~ a dtudid le pouvoir d ' induct ion 
de la cr~te neurale, par une mdthode appel6e par lui 
~dsolation in vivo~: un fragment de la zone marginale 
de la plaque neurale au niveau de la rdgion du pros- 
encdphale fur in t rodui t  dans la paroi ventrale d 'une  
larve plus Ag6e, et couvert d 'ectoderme d'~ge varid. 

Le greffon formait duns une partie des cas un  cer- 
veau avec dpiphyse et  paraphyse;  elle induisi t  duns 
l 'ectoderme du tronc une nageoire dorsale; cet~e in- 
duct ion draft ind6pendante  de la prdsence du tissu 
cdrdbral. 

A ces exp6riences, celles de T~A~PUSCH ~ se relient. 
I1 extirpa la plaque neurale d 'embryons d'axolotl  du 
stade 14, et vit se d6velopper des larves sans nageoires 
et sans cellules pigmentaires;  tan tSt  les v6sicules audi- 
t i res  6taient prdsentes, t an tS t  elles manquaient .  De 
l 'ectoderme du stade gastrula, greffd dans la r6gion 
audit ive d 'un  embryon &axolotl  du stade 24 -25 ,  
fourni t  des otocystes; il est h remarquer que ce matdriel 
n ' ava i t  pus subi la neurulat ion.  Dans les expdriences 
d'~isolation in vivo~, la cr~te neurale cdphalique in- 
duisit  des otocystes dans l 'ectoderme de la gastrula, 
m~me dans les cas o~ le greffon n ' ava i t  pus form6 du 
tissu cdrdbral; en outre, des organes de la ligne lat6rale 
et des 6bauches de membres furent formds. En  dtudiant  
la migration de la cr~te neurale ~ l 'aide de la coloration 
vitale localisde, TRAM~USCH put  6tablir que la ddter- 
ruination de l 'axe antdropost6rieur de la vdsicule audi- 
rive correspond au moment  off la cr~te neurale a gagn6 
la r~gion audi t ive et commence b. envelopper la v6si- 
cule, tandis  que la ddterminat ion de l 'axe dorsoventrat 
coincide avec l 'enveloppement  total  de celle-ci. 

J. H: G. M. VAN DE~H dtudia le ddveloppement du 
prondphros et mdsondphros et de l 'uret~re primaire de 
l 'axolott.  Apr~s ext irpat ion du prondphros, celui-ci ne 
se rdgdndrait pus. L'uret~re primaire devrait  se former 
in  situ, selon les r6sultats de VAN DErH; la pr6sence 
du prondphros exerce une influence accdldrante, mais 
n 'es t  pas indispensable A la formation du canal excrd- 
t e u r e t  de sa cavitd. Apr~s t ransplanta t ion de l'dbauche 
du pron6phros sous l 'dpiderme de la paroi ventrale du 
corps, VAN DE~H n ' a  jamais vu qu 'un  uret~re se for- 
mai t  au d6pens du greffon et s '6tendait  en arri~re par 
61ongation et  croissance. La patt ie  caudale de l 'uret6re 
primaire prend son origine d 'une  excroissance du 
cloaque; peut-etre, sa formation est induite par une 
action de la pat t ie  ant6rieure.. Apr~s extirpation du 

1 ~/~. W. WOZRDEMAN, Versl. Ned. Akad. Wet., Afd. Natk. ~2, 
94 (194~). 

2 H. A. L. TRAMPUSCIt, Acta neerl, morphol. 4, 195, (1941). 

prondphros, ndanmoins son glom6rule se ddveloppe. 
Un pron6phros t ransplantd n ' indu i t  pas de canalicules 
n6phritiques accessoires dans le rev~tement du ccelome; 
dans quelques cas, une 6bauche de membre fur induite  
dans la paroi ventrale du corps. Le d6veloppement du 
m6sondphros est inddpendant  du pron~phros. 

TRA~PUSCH a dtudi6 l ' influence des rayons X sur les 
gastrulas &axolotl, ~ la recherche d ' u n  moyen pour 
61iminer 61ectivement certains 614ments ~ division cellu- 
laire intense. Apr~s t ra i tement  au stade blastula, des 
troubles de lqnvagination en rdsult~rent; la neurulat ion 
~tait acc61dr6e, la plaque neurale devint  trop 6troite. 
Des embryons microc6phaliques et ac6phaliques dtaient 
produits. U n  t ra i tement  faible, d 'autre  part, cut use  
influence favorable ~ In croissance de la t~te. L 'dtude 
histologique des embryons malform6s montra i t  la pr6- 
sence de noyaux pycnotiques surtout  clans le mdso- 
blaste c6phalique ant6rieur; plus tard, la plaque pr6- 
chordale et les trab~cules montraient  des d6fauts. 

C. F. DA~STRA rechercha la m6thode de d6capsula- 
t ion des ceufs d 'anoures par la trypsine. Elle ne parais- 
sait pas tr~s utile. Les stades jeunes sont trop sensibles 

la t rypsine;  peut-~tre elle pourrait  acqudrir quelque 
utilit6 au cas des stades plus ~g6s. 

Les expdriences sur l '~embryologie chimique~ des 
amphibiens furent  exdcutdes par  G. TEN C x ~ .  I1 
~tudia la respiration d'ceufs d 'amphibiens h l 'aide du 
respirom~tre de WARBURG-BARCROFT. Chez Rana ]usca 
et Rana e$culenta, la courbe de respiration s'dl&ve plus 
rapidement  que chez l 'axolotl; chez le dernier, cUe mon- 
tre de grosses fluctuations. La consommation d'oxy- 
g~ne totale jusqu 'h  un stade d6termind ddpend de la 
temp6rature,  chez Rana; duns l'axolotl, il n ' y  a pus de 
diffdrence distincte. Chez Rana ]usca, la consommation 
d'oxyg~ne jusqu'/t  l'dclosion at teint  le maximum 
15,50 C, est moindre ~t 120 C, encore moindre ~t 20 ° C. 
La respiration des ceufs vierges de Rana ~usca est 
inhibde fortement par  le cyanure;  nne diminution de 
80--90% rut  observde. 

De plus, TEN CAT~ a dtudi6 l 'influence de l 'arsenic 
t r ivalent  sur le d~veloppement des amphibiens. Quand 
le sperme de Rana rut trait6 d'arsenic, le pourcentage 
d'ceufs ddveloppds Iut  diminud sensiblement; cependant, 
]es embryons ne montraient  pas de malformations. Le 
t ra i tement  des ceufs &axolotl amenait  l 'arr~t du d6ve- 
loppement;  spdcialement, la morphogdn~se dtait retar- 
d6e. La sensibilit6 des ceufs dtait plus grande dans les 
premieres phases de la gastrutation que plus tard;  
14 ° C, elle dtait plus grande qu'~t 18 o C. Pendan t  la neuru- 
lation, la sensibilitd accrflt de  nouveau;  apr~s la neuru- 
lation, elle montrai t  use  diminution considerable. Dans 
les embryons trait~s pendant  la neurulation, des tu-  
recurs dpidermiques de cellules mont ran t  des signes de 
ddgdndration se ddveloppaient; en outre, des anomalies 
du syst~me nerveux central, des malformations micro- 
cdphales et des prolifdrations cellulaires au niveau du 
rhombencdphale et de la base de la queue se produi- 
saient. 

En outre, l'influence des hydrocarbures carcinogAnes 
fur dtudide. Le benzopyrAne n'avait pas d'effet sur des 
explantats d'ectoderme de la jeune gastrula d'urodAles. 
Cependant, une influence sur la croissance des larves 
de grenouille 6tait dvidente; en concentration f~ible, 
il y avai t  uhe st imulation de la croissance; par  contre, 
des concentrations fortes avaient  une action inhibitrice. 

Mile M. M. HUYBERS dtudia le ddveloppement des 
gonades et de leurs canaux eff6rents chez des embryons 
de poule apr~s implantat ion d 'une  autre paire de go- 
nades. Les rdsultats different selon le sexe du donneur  
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et du r6cepteur, et se groupent, par cons6quent, en 
4 classes: 

I o gonade ~ clans h6te ~:  la croissance de l 'h6te, de 
ses gonades et des canaux efI6rents est normale;  le 
d6veloppement des gonades greff6es est un peu inhib6; 

20 gonade ~ dens h6te ~:  pas d' influence sur l 'h6te. 
L 'ovai re  gauche implant6 est bien d6velopp~, /~ Vop- 
pos6 de l 'ovaire droit ;  microscopiquement,  il y a des 
signes de d~g6n$ration; 

3 o gonade ~ dens bOte ~: le croissance de l 'h6te  est 
normale, mais ceUe de sa gonade est retard~e; les 
canaux de Miiller de l 'h6te  sont parfois r~duits. Le 
testicule implant6 est bien d6velopp6; 

4 ~ gonade ~ dens h6te ~: pas &influence sur l 'h6te. 
La gonade implant~e est bien d6velopp6e. 

3. Le laboratoire de zoologie gdndrale de l' Universitd 
d' Utrecht 

A Utrecht  aussi, quelques-unes des recherches con- 
cemen t  le d6veloppement des amphibiens;  en outre, 
une invest igat ion d6taill6e du d6veloppement de la 
limn6e, Limnaea stagnalis, a ~t6 ex6cut~e, 

Pour  les experiences sur les amphibiens, outre les 
espgces usuelles, les oeufs de l 'anoure Xe~mpus laevis 
ont  fit6 employ~s. P. D. N m u w x o o P  et J . C .  v~N ~ 
KANER ont  examin6 Futili t6 de ces oeufs pour les ex- 
periences d 'embryotogie exp6rimentale. Ils t rouven t  
qn' i ls  se prgtent  tr~s bien aux op6rations microchirur- 
gicales et ~ Ia coloration vitale localis~e. 

CHn. P. R A v ~  et J.  K~oos ? t ont 6tudi6 l ' induc- 
tion par des fragments de la r~gion m6diale et lat6rale 
de la voftte archent6rique des urod61es, partieuli~re- 
merit en r u e  de la d6termination de le er~te neurale ~. 
Les fragments furent  introduits  dens le blastoc~le de 
l 'h6te. I1 y ava i t  induction de tissu neural et des d~riv6s 
de la cr~te neurale;  en outre, des inductions de second 
ordre: ligne lat6rale, vfsicule auditive, fossette nasale 
se produisaient. 11 y a une difference consid6rable entre 
les deux groupes d ' inducteurs . .Les fragments de la r6- 
gion m~diale ont une tendance forte A la diff6renciation 
en ehorde et  tissu musculaire;  par  contre, ceux de Ia 
r6gion lat6rale se sont d6veloppSs le plus souvent  con- 
forme g l 'entourage nouveau. Le pouvoir  inducteur  de 
ceux-1/~ est fort, tandis que ceux-ci n 'on t  qu 'un  pouvoir  
inducteur  faible. Les fragments m~diaux induisent A la 
lois du tissu neural et des d6riv6s de la cr6te neurale; 
ceux de la r6gion lat6rale presque exclusivement  de la 
cr6te neurale. Les r6sultats soutiennent  l 'hypoth~se que 
la plaque neurale et  la crgte neurale naissent par l 'ac- 
t ion d 'un  ~6vocateur~ commun, dont la concentrat ion 
est 61ev~e dens les parties m6dianes de la vofite archen- 
t6rique, plus bas dans sa p~riph6rie; la diversification 
dens l 'ectoderme repose sur l ' influence d 'un  scull diff6- 
rentiel par rapport  5. la concentrat ion de l '6vocateur  
(DALCQ). 

J,  C. vA~ DE KA~mZ 6tudia le d~veloppement de 
l 'organe pin~al des amphibiens. A l 'aide de la coloration 
vi tale  localis~e, par  une m6thode propre ~laborSe sp6- 
cialement pour ce but,  it a pu localiser les ~bauches de 
cet organe de par t  et d ' au t re  dens le repli c~r6bral. 
Avec la fermeture de la goutti~re neurale, les deux 
~bauches se fusionnent, Ce fusionnement n 'est  cepen- 
dent  pas n6cessaire; une seule 6bauche, greff$e dans le 
tube  m6dullaire ou dens la paroi du corps, peut se d6- 
velopper  en organe pin~al complet.  L '6bauche est d+- 
termin~e d6j/k au stade de la neurula jeune. Elle peut  

1 Arr~td par les Nazis en d~cembre 1944 et Iusilld en janvier 1945. 
Cml. P. RAv~ et J. KLoos, Acta neerl, morphol (sous presse). 

se d6velopper aussi apr&s t ransplanta t ion x6noplastique 
entre le Triton et l 'axolot l ;  clans ce cas, le caract~re 
sp6cifique de l 'espgce est conserv6. L 'a i re  pin~ale, o~ le 
mat6riel a une tendance ~ la formation de t 'organe 
pin6al, est d 'abord plus 6tendue que F6bauche mat6- 
rielle de l 'organe; ce n 'es t  que plus tard  que la poten- 
tialit6 se concentre au milieu de l 'aire pin~ale primitive. 
Les exp6riences ont  donn6 aussi quelques renseigne- 
ments sur le d~veloppement de la paraphyse dont  les 
6bauches se trouvent" juste  devant  celles de l 'organe 
pin6al; en g~n6ral, ils concordent  avec les donn~es sur 
cet  organe. 

P. D. NIF.UWKOOP a ex~cut~ une investigation d6- 
ta i l l~e sur la d6termination des lames lat6rales, des 
gonocytes primaires et des gonades chez les urod~les. 
Par  l 'ablat ion tota le  de l 'entoblaste  au stade neurula, 
il put  d6montrer  que la diff6renciation de la splanchno- 
pleure et de la pari6topleure a~pend du contact  avec 
l 'entoderme et l 'ectoderme, respect ivement ;  quand le 
IeuilIet interne des lames lat6rales est mis au contact  
de l 'ectoderme, il se d~veloppe en pari~topleure; ~ d~- 
faut  de toute  influence inductrice, il ne fournit  qu 'un  
~pith~lium plat indiff6rent ou une masse de cellules 6pi- 
th~liales en d6g6n6rescence. Quand des fragments du 
feuillet externe et  interne des lames lat6rales sont in- 
tervert is  au stade neurula, ils se d~veloppent conforme 
k" l 'entourage nouveau. L 'eppar i t ion  de membres sur- 
num6raires darts plusieurs embryons sans entoderme 
donnai t  des renseignements int6ressants sur la d~ter- 
ruination des 6bauches des membres. 

Apr~s une invest igation pr61iminaire des mouvements  
morphog~n6tiques de Eentoblaste et de la zone margi- 
nale ventrale des urod~les, par la m6thode de la colo- 
ration vi tale  localisSe, NIEuwKooP d6montra  que le 
materiel  g6n~rateur des .  gonocytes primaires n 'est  pas 
localis6 au p61e v6g6tatif  de l'ceuf indivis des urodbles, 
comme c'est  le cas chez les anoures d'aprSs BovmouRE. 
L 'abla t ion de ce plasme, soit au stade insegment6, soit 
apr~s son d6placement ~usqu'au plancher de la cavit6 
de segmentat ion au stade gastrula jeune, n 'a  aucune 
influence sur le hombre des gonocytes;  sa t ransplanta-  
t ion darts un a u t r e  embryon ne provoque aucune aug- 
menta t ion  des gonocytes de l'hOte. Par  contre, l 'abla-  
t ion de la ynoiti6 ventrale  du champ v6g6tatif de la 
gastrula amine  une r6duction consid6rable du hombre 
des gonocytes, et une inhibition de la diff~renciation 
des gonocytes restSs. De m~me, l 'ablat ion totale de 
l 'entoblaste  au static neurula r6duit le nombre des gono- 
cytes, qui  sont localis6s tous dens la pat t ie  ant~rieure 
de la r~gion fertile. L'ex6r~se du materiel  des lames 
lat6rales et des n~phrotomes de la moiti6 caudale du 
tronc au stade neurula jeune provoque la st6rilit6 de la 
p lupar t  des larves, tandis que tes autres cont iennent  
seulement quelques gonocytes bien diff6renci6s dens la 
pa t t ie  ant6rieure de la zone fertile; par  contre, l 'ext ir-  
pat ion de l '~bauche des  somites n 'a  aucune influence 
sur le hombre des gonocytes. Des t ransplantat ions  
h6t6roplastiques de l 'entoblaste  et  de l '6bauche des 
lames lat6rales d6montraient  que les gonocytes pri- 
maires naissent du mat6riel des lames lat6rales; cepen- 
dent,  pour leur diff6renciation une influence inductrice 
de l 'entoderme dorsocaudal du tronc est n6cessaire. 
Comme la compensation r~gulative du mat6riel des 
lames lat6rales extirp6 n 'es t  pas suivie d 'un  r6tablisse- 
ment  du nombre des gonocytes, il est probable que les 
gonocytes ne d6rivent pas de cellules m6sodermiques 
banales, mais d'6Mments sp6.ciaux pr6d6termin6s au sein 
des lames tat6rales. Pour  la d6termination d6finitive 
des gonocytes, le contact  des lames lat6rales avec Fen- 
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toderme dorsocaudal pendan t  quelques heures suffit. 
Dans les phases 6tudides ( j u squ ' au  stade 43 d'apr~s 
GLAESNER), toutes les cellules gdnitales de la larve pro- 
v ienncnt  de ces gonocytes primaires. Les gonocytes se 
ddplacent d 'une  par t  passivement, d ' a u t r e  activem¢nt 
jusqu 'aux  replis gdnitaux. Ceux-ci se forment au dd- 
pens du rev6tement du ccelome. Dans les larves sans 
entoblaste, ils ne se ddveloppent pas; pou r  leur forma- 
tion, une act ivat ion de l '6pithdlium pdriton6al par ren-  
toblaste est done ndcessaire. En  outre, i l y  a une action 
inductrice locale par la chorde et l 'uret~re primaire; 
t'exdrbse d 'un  de ces deux organes n'emp6che pas la 
formation des replis gdnitaux; d 'aut re  part ,  apr~s trans- 
plantat ion,  t o u s l e s  deux peuvent  induire des replis 
gdnitaux accessoires dans l '6pithdtium pdritondal. 

L ' invest igat ion du ddveloppement de la limnde est 
entreprise dans le bu t  d 'arr iver  A une comprdhension 
meilleure des processus de ddtermination dans le ddve- 
to~pement des ceufs des Spiralia. I1 dtait  d 'abord ndces- 
saire de rechercher le ddveIoppement normal de la lim- 
nde; en m6me temps, par l 'emploi de mdthodes cyto- 
chimiques, l'~,embryologie chimique~ de cette forme put  
6tre dtudide. 

L. H. BRE~SCUNEIDER dtudia le tractus gdnital de la 
limn6e et te mdcanisme de la ponte. Les o~ufs sont 
fdcond6s dans le spermoviducte. Ils g!issent, un  it un, 
dans l 'oviducte;  dans la partie initiale de celui-ci, ils 
sour enveloppds d 'une  couche de liquide a lbumineux 
de ta glande albumiriif~re. Dans la partie suivante, cette 
couche s 'entoure d 'une  mince membrane;  les haustres 
de cette partie servent  de matrice. Puis, les ceufs sont 
collds ensemble par  la sdcrdtion de la glande nidamen- 
taire. Enfin, une tunique  externe commune est' formde 
par la paroi de l 'oviducte. Dans la ponte provoqude 
(copie ci-dessus), l 'allure de ce mdcanisme put  6tre dtu- 
dide; le premier ceuf se t rouvai t  aprAs 30 minutes dans 
l 'oviducte, la formation de la ponte avait  commenc6 
dans 60 minutes,  tandis que l 'oviposition avait  lieu aprbs 
180 minutes. 

La ponte peut ~tre provoqude par l 'adjonction de la 
plante  aquat ique Hydrocharis morsus ranae; la plupart  
des limagons rdagissent clans quelques heures it cette 
st imulation.  Cette r6action rut  6tudi6e par L. M. VAN 
NIEOWENHOVE~ S . J .  et J. LEVER. Leurs recherches 
ddmontraient  qu 'une  augmentat ion brusque de la con- 
centrat ion d'oxyg~ne e t u n  rel~vement considdrable 
mais graduel de la temp6rature provoquent  la ponte;  
probablement,  darts l 'action de l 'Hydrocharis encore 
d 'autres  facteurs sont en jeu qui ne pouvaient  pas 
encore 6tre ddmontrds. 

L. H. BRETSCHNEIDER dtudia l'ovogdn~se. Elle est 
caract6risde par une activitd considdrable du noyau;  il 
montre un  gonflement et rdtrdcissement rythmique.  
Particuli~rement, le nucldole est tr~s actif; une pro- 
duction intranucMolaire et dpinucl6olaire de substances 
peut 6tre ddmontrde. Celles-ci tombent  dans le nucMo- 
p]asme et peuvent  passer la membrane  nucldaire en 
dtat  fluide, en forme de granules ou de gouttelettes. 
La synth~se ry thmique dans le nucldole joue, probable- 
ment,  un  r6le impor tan t  dans l 'ddification de l'ovule. Le 
vitellus protdique est formd par l 'appareil  de Golgi; les 
granules de vitellus naissent it l ' int6rieur-des corps gol- 
glens. Les mitochondries, d 'abord fitiformes, se divisent 
en granules. La rdpartit ion des graisses et lipoides, du 
glycog~ne, de l 'acide thymonucl6ique et ribonucldique, 
des prot~ines sulfhydril~es, de l 'indophdnoloxydase, de 
la vi tamine C et du fer rut  ~tudide en uti l isant des md- 
thodes cytochimiques. 

La phase de l'oauf indivis, de la ponte jusqu'tt la 
premiAre division, fut dtudide par RAVEN I. Elle aune, 
durde de 4--5 heures. Dans les oeufs pondus r6cemment, 
un plasma spdcial, de coloration diffdrente, se trouve au 
p61e vdgdtatif. Bient6t, il s'dtend sous la couche corti- 
cale en direction animale; apr~s la maturation, ce 
plasme subcortical entoure l'~uf entier. Environ une 
heure avant 1'a premiere division, au p61e animal un 
plasme polaire s'accumule; sa formation ddpend d'une 
attraction que le cortex du p61e animal exerce sur 
certaincs substances d~persdes dans r~uf; d~s lots, il 
se forme aussi dans les cauls centrifugals auparavant. 

L'ceuf se g0nfle par rabsorption d'eau du liquide 
pdrlovulaire; son volume s'accrolt, jusqu'it la premiere 
division, de 35-55 %. Les ph6nomAnes osmotiques de 
l'ceuf furent. 6tudi6s par RAVEN, en collaboration avec 
H. KLo•P s. Dens reau distillde, le gonflement est beau- 
coup plus accus6: il peut s'61ever it 105%, Ndanmoins, 
rceuf se segmente cn 4; alors, le ddveloppcment s'arr6te 
etles blastomAres subissent la cytolyse. En moyenne, 
les cauls rdcemment pondus sont isotoniques avec des 
solutions it 0,093 Mol de non-dlectrolytes. Le ,volume 
non-solvant* calcul6 se monte it 57%, en moyenne; 
ce chiffre extr6mement 61ev6 devrait 6tre mis en rap- 
port avec la rigidit6 du chorion. La ,constants de per- 
mdabilitd, pour l'eau (d'apr~s BROOKS) darts reau dis- 
tillde est d'environ 2-10 7 comme dans divers cauls 
marins. Dens des solutions d'urde de concentration 
variable, le d6veloppement s'arr6te au stade it 4 cellules; 
dans les solutions de sucrose, le stade ot~ le ddveloppe- 
ment s'arr6te ddpend de la concentration; dans nne 
solution it 0,07-0,08 Mol, un stade it 26--30 blasto- 
mbres est atteint. L'eau absorbde par rceuf donne lieu 
it la formation de vacuoles dans le cytoplasms; celles-ci 
se forment au ddpens de gros granules de vitellus pro- 
tdique; it l'aide de la centrifugation, i] put 6tre dd- 
montrd que ces granules absorbent environ 3 lois leur 
propre volume en eau. 

Par carte m6me mdthode, les variations de la viscositd 
et de la tension de surface pendant le stade indivis 
purent 6tre ddtermindes. La viscositd s'dlAve jusc~u'it un 
maximum environ une heure avant la premiere segmen- 
tation, puis ells diminue; au moment de la segmenta- 
tion, elle s'accrolt de nouveau. La tension de surface 
montre une chute pendant l'expulsion de chacun des 
globules polaires et peu de temps event la segmentation. 

Le ddveloppement ultdrieur fut dtudi6 dgalement par 
RAVEN s. Lorsque rceuf se segmente, le chorion s'in- 
sinus darts les sillons; les observations semblaicnt in- 
diquer qu'il forme la cloison des blastom~res. Des in- 
vestigations rdcentes de Mile O. HUDm ont ddmontrd, 
cependant, qu'il ne s'agit pas du chorion propre, mais 
d'une couche protoplasmique plus profonde, apposde 
dtroitement au chorion dans roeuf indivis. La cavit6 de 
segmentation se torme, d~s la premiere segmentation, 
par scission de la cloison interblastomdrique; elle s'agran- 
dit rapidement par la sdcrdtion d'un liquids par des 
c6nes de sdcrdtion spdciaux sur les surfaces adjacentes 
des cellules; ce liquide est expulsd pdriodiquement con- 
forme aux observations de COMANDON ~t DE FONBRUNE. 
Le cours normal de la segmentation ddpend de la prd- 
sence des ions du calcium; dans l'absence de ces ions, le 
chorion se souIAve au n~veau des sillons, les blastom~res 
restent arrondis et, dens des stades ult6rieurs, l,t coh6- 
sion des blastomAres se perd entiArement. 

L CUR. P. RAVEN, Arch. n6erI, zooL 7, 91 (1945). 
2 CHR. P. RAVEN et H. KLOMP, Proc. Kort. Akad. Wet. Amsterd. 

(sons presse). 
C~tR. P. Rt, v ~ ,  Arch. n~erl, zool. (sons presse). 
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A la troisi~me division de l'ceuf, le plasme subcortical 
se concentre au p61e animal et  s 'uni t  avec le ptasme 
polaire et le plasme p~rinucl6aire en une masse unique, 
particuli~rement dense et fiche en mitochondries;  ce 
plasme dense se retrouve en grande pat t ie  clans les 
microm~res, tandis que les macrom~res consistent prin- 
cipalement d 'une plasme 'vacuotaire, fiche en goutte- 
lettes graisseuses. Dans les divisions subs6quentes, ces 
deux sortes de plasme seront distribu6es in~galement 
sur les cellules; clans t o u s l e s  blastom~res, le plasme 
dense occupe la part ie  superiicieUe, tandis que le 
plasme vacuolaire compose la pat t ie  basale de la cel- 
lule. La s*gr6gation des feuillets de la gastrula semble 
~tre li6e ~ une proportion diff6rentielle de ces deux 
plasmes. En  outre, des localisations sp6ciales furent  ob- 
serv6es re la t ivement  au glycog~ne et ~ l 'acide ribo- 
nucl~ique. 

Aux stades ult6rieurs de la segmentation, le vitellus 
subit  une t ransformation profonde, accompagn6e d 'une 
ingestion d 'a lbumen par  l'oeuf. Dans cet te  transforma- 
tion, les noyaux sembtent jouer  un r61e impor tant ;  
des $changes d 'acide ribonucl6ique et de prot6ides 
sulfhydril6es entre le noyau et le cytoplasme sont in- 
diqu~s. La richesse en acide thymonucl6ique des noyaux 
montre  une forte augmentat ion d~s la gastrulation. 

Apr~s Ia gastrulation, la diff6renciation histologique 
des tissus commence. Elle est accompagn6e d 'une diff6- 
renciation, chimique. Dans chacun des feuillets pri- 
maires de l 'embryon,  deux types de cellules se laissent 
distinguer. Les organes larvaires fonctionnants (appa- 
reil ciliaire, proton6phridium, cellules albuminiques de 
l ' intestin) sont compos6s de grandes cellules, qui out 
perdu le  pouvoir  de se diviser. Ces cellules contiennent 
un vacuome dist inct;  l 'apparei l  de Golgi est bien d6- 
velopp6, les mitochondries sont abondantes;  en outre, 
les cellules sont riches en graisse, glycog~ne et fer ionique, 
mais pauvre  en acide thymonucl6ique et ribonucl~ique. 
Par  contre, les cellules dest inies A la formation des or- 
ganes de l ' adul te  sont peti tes;  elles ont  un pouvoir  de 
division intense; le vacuome, l 'appareil  de Golgi e t  les 
mitochondries sont r~duits; elles contiennent peu de 
graisse, de glycog~ne et de fer, mais sont riches en acide 
thymonucMique et ribonucMique. 

L'ana~y#e causale du d~veloppement de ta limn~e rut 
abord~e par  RAvE~ et BRETSCHNEIDi~R 1, e n  centrifu- 
geant les oeufs au stade indivis. En moyenne, 68 % des 
ceufs centrifug6s se d6veloppent en lima~ons normaux;  
les effets nocifs de la ccntrifugation sont de peu d ' im- 
portance et ne var ient  que peu avec le moment  de 
l ' intervention.  L'ceuf se stratifie en 4 couches: 10 graisse 
et vacuoles, 20 hyaloplasme, 3 ~ mitochondries, 40 vi- 
tellus prot6ique. La taille relative de ces couches varie 
avec le moment  de centrifugation. Le glutathion est 
contenu dans la zone d 'hyaloplasme;  l ' indoph~noloxy- 
dase, la peroxyctase et le glycog~ne s 'accumulent  dans 

1 CHIn P. RAVE~ et L. H. BRETSCHNEIDER, Arch. n6erl, zool. 6, 
255 (1942). 

la zone des mitochondries. Aussit6t  apr&s la centrifu- 
gation, une redistribut ion des substances d6plac~es com- 
mence . 'Dans  les ceufs centrifug6s peu apr&s la ponte, 
une distribution presque normale est rStablie avan t  le 
commencement  de la segmentation.  Duns les ceufs cen- 
trifuges plus tard, peu avaht  la premiere segmentation, 
la redistribution est g~n6e par la formation des cloisons 
interblastom6riquesL Pour les mitochoudries, qui oc- 
cupent une zone moyenne de l'ceuf et se r~pandent ex- 
t r~mement  r i te ,  ce facteur  n 'a  qu 'une  importance mi- 
nime. Les gouttelet tes de graisse sont d6plac~es par les 
sillons de segmentat ion;  en outre, il y a u n  ~change de 
substances graisseuses parmi les cellules £ t ravers  les 
cloisons intercellulaires. Par  contre, le vitellus prot6ique 
reste accumul6 unflat6ralement pendant  toute  la pre- 
miere pat t ie  de la segmentat ion;  ce n 'es t  que plus tard  
qu 'un  $change de substances prot~iques parmi les cel- 
lules a lieu en forme soluble. Du fait que, malgr6 cela, 
le d~veloppement de ces embryons est normal, on peut  
conclure que le vitellus prot6ique ne joue qu 'un  r61e 
n6gligeable dans la d6termination des cellules. 

Comme dans d 'autres  cas, le l i thium exerce une in- 
fluence sp6citique sur les ceufs de la limn6e*. Un traite- 
nlent intensif fair apparai tre  des embryons v6siculeu×, 
qui  ressemblent aux ~exogastrulas,  des oursins; une 
action plus faible provoque des malformations de la t~te, 
qui varient  d 'un  r6tr6cissement 16ger de la pat t ie  dor- 
sale de la tSte, par des malformations monophtalmi-  
ques, synophtalmiques et cyclopiques, jusqu '~ la r6- 
duct ioa  totale de Ia tSte. L 'effet  du t ra i tement  d6pend 
de la concentration du LiCl, de la dur~e et du stade de 
d6veloppement trait6;  en outre, des exp6riences de 
J.  C. KLOEK tendent  k montrer  une influence d6cisive 
du moment  off les ceufs sont retires de la solution de 
LiC1 et rapport6s duns l 'eau. La r~duction sp~cifique, 
sous l ' influence du lithium, de la partie dorsale de la 
t~te, qui se d6veloppe du mat6riel situ6 au p61e animal  
de l'ceuf, peut  ~tre mise en rapport  avec l 'hypoth~se que 
chez les Spiralia, comme chez les ~chinodermes et les 
amphibiens, le d6veloppement est gouvern6 par  des 
champs-gradient  3, et que Faction primaire du Li serait 
une inhibition des champsqgradient de l'oeuf. L'obser- 
ra t ion  qu ' un  t ra i tement  au l i thium d~s le stade h 
16 cellules peut  provoquer  Ies malformations c6pha- 
liques mentionn~es ci-dessus d~montre qu'~ ce stade la 
d6termination des organes de l 'embryon n 'es t  pas encore 
irr~vocablement fix~e. 

Mlle E. EXALTO ~tudia l ' influence du NaSCN sur les 
ceufs de la limn~e. Cette substance provoqua  le gonfle- 
ment  hydropique des embryons et l 'appari t ion d 'une 
pigmentat ion rougc caract6ristique; des modifications 
du processus de d6termination ne furent  pas observ6es. 

CHR. P. RAVEN, Utrecht  

1 CHR. P. RAVEN, Arch. n6erl, zoot. (sous presse). 
2 CHIn P. RAVE~, Proc. Ned. Akad. Wet. Amsterd. 45, 856 (1942). 

CHR. P. RAw=m Acta biotheor. 7, 185 (1943). 
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